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l’ombre s’efface



naissance venait de temps à autre peser sur ma
conscience et je me figurais que j’avais empêché
Jacques de se marier selon sa situation.

M. de Sesse me regarda non sans perplexité, me
sembla-t-il. Je me trompais peut-être.

Après un moment de silence, il reprit :

— Serait-ce indiscret de vous demander quelles
étaient les fonctions de monsieur votre père ?

Je devins pâle et je vis que tout ce qui était sur la
table tournait en une ronde effrénée.

Ce que faisait mon père ? J’aurais donné dix ans
de ma vie pour le savoir ! Cette question dévorait
mes jours. Je cherchais quoi répondre, et Hervé sauva
la situation en répandant le contenu de son verre qui
se brisa.

Je me levai précipitamment pour échapper au
liquide qui coulait de la nappe.

M. de Gritte lança un regard à son fils en disant : 

— Que t’arrive-t-il ? Je ne te savais pas aussi
maladroit.

Hervé s’excusa près de moi. Ses yeux cherchèrent
les miens et je devinai qu’il était intervenu pour me 
soustraire à la curiosité de M. de Sesse. Savait-il donc 
qui j’étais ? J’en fus mortifiée et contente, tout 
ensemble.

Ce jeune homme venait de se révéler bon pour moi. 
Je pensais le remercier à un moment opportun, mais
à la réflexion je me dis que c’était impossible. C’était
provoquer une intimité que je ne désirais pas. Puis, 
que savait-il ? Cet incident était peut-être fortuit et je ;
n’avais nulle gratitude à exercer, si ce n’était envers 
la Providence qui avait créé cette diversion.

La conversation devint soudain plus générale, 
comme si le bris de ce verre avait développé l’animation 
des convives.

Mme Saint-Bart parlait haut et avec aisance. Elle me 
demanda si j’étais musicienne, à quoi je répliquai que 
la radio contentait tout le monde à ce sujet, en quoi 
j’amplifiais ! Cependant ma réponse fut appréciée.

— Faites-vous du sport, chère madame ?

Jacques me regardait en souriant, et je répondis : 

— Je n’y ai aucune aptitude.

— Vous êtes une jeune femme moderne bien particulière ! 
dit-elle en riant. Ni sports, ni arts, à moins
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